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La formation comme vecteur d’innovation des pratiques 

pédagogiques liées aux TIC. 

(Cas des enseignants (es) du secondaire qualifiant de l’AREF Fès-Meknès) 

Mohammed MOURCHID,  
Professeur de Sociologie, USMBA-Fès 

Introduction : 

La formation des enseignants - dans toutes ses formes possibles 
(fondamentale, continue, auto-formation) - constitue un facteur sine qua non 
pouvant juger de la qualité et du progrès des pratiques pédagogiques. C’est 
dans cette perspective que nous avons essayé de mettre au clair la nature de la 
formation dont bénéficient (ont bénéficié) les enseignants des sciences de la 
vie et de la terre du secondaire qualifiant. L’enjeu principal est d’identifier et 
d’analyser le contenu dispensé lors des formations professionnelles liées à 
l’usage des TIC et sa relation avec l’amélioration des pratiques pédagogiques. 
La question principale { laquelle on essaie d’apporter quelques éléments de 
réponse est la suivante:  la formation proposée aux enseignants en matière de 
l’intégration des technologies de l’information et de la communication 
favorise elle l’amélioration de leurs pratiques pédagogique ? 

1. Revue de la littérature : 

Ce que nous pouvons constater à propos des études qui ont été consacrées 
au système éducatif marocain, et qui sont liées aux TICE1, c’est le manque 

                                                             
1 Parmi les études qui ont été réalisées sur ce sujet, on peut citer : 
- El Ouidadi, Omar et al., ‚Analyse d’attitudes et de besoins d’enseignants marocains en TICE: 

Cas de l’académie (AREF) de FES-BOULEMABE, Maroc.‛ Radisma, N° 7, 2011. 
- Mastafi, Mohammed, ‚Intégration et usages des TIC dans le système éducatif marocain: 

Attitudes des enseignants de l’enseignement primaire et secondaire.‛ Adjectif.net, 2013. 
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d’une accumulation permettant de bien cerner l’état des lieux et les 
perspectives à venir. Le nombre limité des études réalisées ne permet pas de 
proposer des modèles théoriques issus des études empiriques. Et par 
conséquent, on n’arrive pas, dans la majorité des cas, { aller au-delà du 
niveau du diagnostic. 

Par ailleurs, les études en matière de l’intégration des TIC réalisées dans le 
contexte occidental ont abouti à l’élaboration des modèles théoriques 
permettant de bien cerner, voire mieux analyser, les pratiques enseignantes 
ayant recours à ces technologies. À ce niveau-là, nous pouvons citer, entre 
autres, le travail effectué par la chercheuse Carole Raby (2004)1, dans le cadre 
d’une thèse en sciences de l’éducation, et qui a eu pour objectif principal 
l’analyse des parcours exemplaires adoptés par des enseignants du primaire 
en matière de l’intégration des technologies au sein de leurs pratiques 
pédagogiques. 

2. Procédure méthodologique : 

L’enquête, qui a été menée auprès d’un échantillon de 160 enseignants(es) 
des SVT du secondaire qualifiant, appartenant { l’AREF Fès-Meknès, s’est 
basée sur un questionnaire. Trois variables ont été mises en avant lors de 
l’élaboration de cet outil de recherche, à savoir : « la nature de formation », 
« la durée de formation » et « la partie organisatrice ». L’analyse des 
données collectées s’est faite { l’aide du logiciel SPSS. 

                                                                                                                                                            
- Messaoudi, Fouzia et Mohammed Talbi. ‚Réussir l'intégration des TICE au Maroc: regard sur 

le déploiement de la stratégie nationale GENIE.‛ EpiNet, n° 143 (Mars, 2012). 
1 Raby, Carole, Analyse du cheminement qui a mené des enseignants du primaire à développer 

une utilisation exemplaire des technologies de l’information et de la communication (TIC) 
en classe, Thèse présentée comme exigence partielle au Doctorat et Education. Canada : 
Université de Montréal, 2004. 
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a) Nature de la formation : 

L’analyse des données collectées auprès de notre échantillon a révélé une 
variété au niveau du contenu de la formation continue dont bénéficient les 
enseignants du secondaire qualifiant en matière de l’intégration des 
technologies de l’information et de la communication. Le graphique ci-
dessous nous montre que le contenu dispensé lors de ces formations 
concerne, majoritairement, ce qui est «basique» (bureautique, initiation à 
l’usage des technologies, etc.), alors que des stades plutôt « professionnels » 
(programmation, intégration pédagogique des TIC au sein d’une pratique 
enseignante, etc.) ne sont atteints que d’une façon très limitée. 

Figure 1: Types du contenu dispensé lors des formations en matière des TIC. 

 
Source : L’enquête de terrain. 

Certes, ce niveau basique de l’usage des TIC est indispensable pour bien 
manipuler l’outil informatique et s’adapter, par la suite, convenablement { ce 
nouvel environnement. Néanmoins, cela reste insuffisant pour atteindre des 
niveaux bien avancés, permettant l’innovation des pratiques enseignantes. 

Devant cette situation, des enseignants - ayant un niveau un peu avancé 
en TICE- se sentent engagés dans une telle formation juste pour avoir le 
certificat alloué par le ministère de la tutelle. C’est le cas de cette enseignante 
qui déclare n’avoir rien appris puisqu’elle savait tout { propos du contenu de 
la formation proposée :  
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« En 2016, j’ai bénéficié d’une formation continue en matière des TICE 
s’étalant sur quatre séances. Cette formation s’inscrit dans le 
programme MOS (Microsoft Office Specialist) et qui permet aux enseignants 
qui en avaient bénéficié d’avoir une certification de la part de Microsoft … je 
me suis trouvée devant un savoir-faire que je maîtrise préalablement. Ce que 
j’avais cherché ce n’était pas la formation mais plutôt la certification ». 
(Enseignante des SVT, 12 d’expérience professionnelle). 
b) Durée de la formation : 

La plupart des formations continues liées au TICE s’étalent sur une durée 
bien limitée. Ce qui ne permet pas aux enseignants d’atteindre le stade 
d’appropriation et de développement des compétences fort nécessaires pour 
un usage efficace (pédagogique) des nouvelles technologies.  

Figure 2: Durée allouée à la formation des enseignants. 

 
Source : L’enquête de terrain. 

De surcroit, la formation assurée par le ministère de l’éducation nationale 
(programme GENIE) ne prend pas en considération la diversité des niveaux 
des bénéficiaires, ce qui crée une certaine hétérogénéité au sein du groupe 
concerné. Cette hétérogénéité peut avoir des aspects flagrants lorsqu’on se 
trouve devant des enseignants qui se déclarent être « analphabètes » en 
matière des compétences technologiques.  
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c) La partie organisatrice : 

À propos des intervenants en matière de la formation des enseignants à 
l’utilisation et l’intégration des technologies au sein de leur pratique 
pédagogique, on constate, généralement, une certaine diversité. Le ministère 
de la tutelle, via la direction GENIE, se positionne à la tête de la liste, puis 
viennent les autres intervenants, à savoir : les centres de formation, les 
facultés, quelques écoles et instituts privés et les inspecteurs.   

Figure 3: Parties organisatrices des formations proposées aux enseignants. 

 
Source : L’enquête de terrain. 

La contribution des inspecteurs dans ce type de formation reste trop 
limitée, vu les rôles indispensables qui leur sont alloués. Cependant, la qualité 
de cette contribution est d’une grande importance, puisqu’elle se base sur des 
ateliers ayant pour finalité l’intégration effective des technologies nouvelles 
au sein de l’action pédagogique. 

Les centres de formation professionnelle et les facultés offrent de leur part 
une opportunité aux étudiants pour développer leurs compétences liées à 
l’utilisation des technologies nouvelles. Cependant, il faut signaler que la 
formation assurée par les facultés s’inscrit, généralement, dans un cursus 
universitaire permettant d’avoir une formation de base, sans qu’elle soit 
obligatoirement à visée pédagogique, alors que la formation offerte par des 
instituts français, par exemple, s’étale sur une durée moins longue (des 
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journées, des matinées…) et concerne un public bien précis.1 (surtout les 
enseignants du Français).      

3. Corrélations/relations inter-variables : 

Dans le but de chercher des facteurs explicatifs des résultats constatés 
auparavant, nous avons procédé -{ l’aide du logiciel SPSS- à une corrélation 
bi-variable. Les trois variables, sur la base desquelles l’analyse de la formation 
offerte aux enseignants s’est effectuée, ont été l’objet d’une telle corrélation. 
Toutefois, et pour faciliter la lecture des résultats obtenus, nous avons gardé 
un point de référence, { savoir la partie organisatrice. La corrélation s’est faite 
donc, dans un premier temps, entre la partie organisatrice et la nature de la 
formation offerte, et dans un deuxième temps, entre la partie organisatrice et 
la durée allouée. 

Tout en essayant de prendre en considération la corrélation entre les trois 
variables précédemment indiquées, nous avons constaté qu’il existe une 
relation très forte. Ce qui a été démontré via le coefficient de contingence khi 
2. D’une part, il existe une forte relation entre «la nature de la formation» et 
«la partie organisatrice» ; la formation assurée par le ministère de tutelle 
s’adresse { une population un peu large et concerne le niveau basique 
(Bureautique) ; d’une autre part, la formation allouée par la direction GENIE 
s’étale sur une durée un peu restreinte ; alors que la formation que proposent 
les autres intervenants (les centres de formation, les instituts et les écoles 
privées) s’étale sur une durée un peu étendue (cela peut prendre un semestre 
parfois) et s’attaque { des niveaux plutôt avancés (ingénierie pédagogique, 
programmation informatique).  

Cela pourrait s’expliquer par la nature de la population cible et les 
objectifs escomptés dans chaque type de formation. Dans le cas de la 

                                                             
1 Cette formation offerte par les CCF n’est pas accessible { tous. Elle ne concerne, 

généralement, que les enseignants du français et quelques matières scientifiques (PC, SVT). 
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formation allouée par la direction GENIE, et notamment dans le cadre du 
programme de certification MOS, les compétences envisagées concernent un 
niveau basique permettant par la suite la possibilité de s’engager dans une 
formation plus approfondie -notamment la formation assurée par le 
centre Maroco-Coréen qui propose une formation plus avancée concernant 
l’intégration pédagogique des TIC (production des ressources numériques 
destinées { l’usage pédagogue). Ce qui n’a pas été le cas pour la majorité de 
notre échantillon.  

4. Les TIC et l’enjeu de l’innovation pédagogue : quelles utilisations 
pour quelles fonctions ? 

L’analyse des pratiques enseignantes liées aux TIC nous a permis de 
distinguer trois fonctions majeures : une fonction facilitatrice, une fonction 
substitutive, et une fonction améliorative. 

a) Faciliter la pratique pédagogique : 

La fonction prédominante dans les pratiques enseignantes analysées est la 
fonction facilitatrice ; la plupart des enseignants interviewés trouvent que les 
technologies nouvelles ont facilité leurs tâches, à la classe et ailleurs.  Ce qui a 
permis, selon leurs propos, « de gagner du temps », « d’accélérer le rythme de 
l’enseignement et de l’apprentissage », et par la suite « d’accomplir le 
programme scolaire déjà trop chargé ».  

Mettre l’accent davantage sur ce type d’usage reflète, au fond, une 
manipulation plutôt technique. Par « manipulation technique », nous faisons 
référence à une utilisation qui se limite aux apports des outils technologiques, 
sans qu’il y ait, nécessairement, un atout pédagogique. Ce qui rend le 
matériel technologique juste un complément dont on fait recours pour 
gagner du temps, ou accélérer le rythme. En définitive, rien n’est changé dans 
le processus de l’action enseignement-apprentissage. Il s’agit tout simplement 
de « faire du vieux avec du neuf ».  
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b) Substituer aux supports matériels : 

La deuxième fonction mise en avant par notre échantillon cible est la 
substitution. Les technologies, selon leurs propos, remplacent les supports 
matériels dont on ne se dispose pas la plupart du temps, surtout en ce qui 
concerne la matière fraiche (fort nécessaire pour les cours en SVT) et les 
outils d’observation et de mesure (microscope, caméra flexible, EXAO etc.). 

Cette fonction se concrétise surtout lors des expériences présentées { l’aide 
des technologies nouvelles. Les interviewés confirment qu’{ travers les 
moyens technologiques1, il devient possible de visualiser des phénomènes 
biologiques et géologiques, de poursuivre le processus de la constitution/du 
développement de certains phénomènes microscopiques/macroscopiques2, 
chose qui est définitivement impossible dans des situations réelles.    

c) Améliorer la qualité de l’acte éducatif :  

Très peu exprimée par les enseignants(es) de notre échantillon, cette 
fonction reste indispensable pour tirer profit de la technologie en matière des 
pratiques enseignantes. Cette fonction met en avant la qualité d’une pratique 
qui fait recours aux nouvelles technologies. Il ne s’agit pas seulement de la 
facilitation de la tâche enseignante ou la substitution des supports à caractère 
matériel, mais il s’agit surtout de « la valeur ajoutée » par les technologies. 

La question de la valeur ajoutée est au cœur des débats actuels sur 
l’intégration des technologies nouvelles au sein du système éducatif.3 Cette 

                                                             
1La dénomination même de technologies éducatives renvoie à des objets empiriques et non à 

un domaine théorique, voire à une pratique. Ce qui nécessite, selon Peraya, un changement 
de paradigme { travers une remise en cause du «déterminisme de l’objet empirique». (Peraya, 
Daniel et al., ‚Introduction: Formation des enseignants { l’intégration pédagogique des TIC: 
Esquisse historique des fondements, des recherches et des pratiques‛. Revue des sciences de 
l'éducation, 28 (2), 2002, p. 246). 

2 Les volcans, les séismes, la méiose, la mitose, etc. 
3 Voir à ce propos : 
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valeur devrait aller au-del{ d’un usage technique pour qu’elle puise s’inscrire 
dans un processus d’innovation pédagogique. Ce qui permet aux élèves, par 
la suite, de développer des compétences favorisant la créativité, 
l’autoapprentissage et l’esprit critique. 

Conclusion 

L’analyse de la formation des enseignants en matière des TIC nous a 
permis de dégager les facteurs clés qui entravent l’intégration effective des 
technologies dans les pratiques enseignantes. Malgré la diversité de l’offre, 
peu d’enseignants qui ont pu développer des compétences pouvant donner de 
la valeur ajoutée { leurs pratiques, et s’engager, par la suite, dans le processus 
de l’innovation pédagogique. La majorité des pratiques constatées ne 
s’inscrivent pas dans ce processus innovant, c’est-à-dire un mécanisme qui 
vise l’intégration effective de l’outil technologique { travers des situations 
complexes, mais plutôt dans une démarche qui fait recours à la technologie 
pour faciliter la tâche enseignante, ce qui pose la question de l’efficacité 
pédagogique d’un tel usage.  

 

  

                                                                                                                                                            
- Sarrasin, Natalie, et Zarina M. Charlesworth, « Quelle valeur ajoutée { l’utilisation des 

technologies numériques pour une évaluation ? », éd., Comment évaluer les apprentissages 
dans l’enseignement supérieur professionnalisant ? Regards d'enseignants. De Boeck 
Supérieur, 2017, pp. 197-210. 
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